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RÉSUMÉ 
 

u Sénégal, les populations sont exposées aux 

aléas climatiques tels que les pluies 

extrêmes. Les efforts d’adaptation sont 

multiformes en fonction des moyens déployés et des 

acteurs. Beaucoup de quartiers des villes du Sénégal 

endurent les conséquences des fortes pluies durant 

l’hivernage. Individuellement ou collectivement, les 

citadins mettent en œuvre des initiatives. Les 

pouvoirs publics interviennent à travers la 

construction d’infrastructures. Cet article analyse la 

pluviométrie et les adaptations des communautés et 

des pouvoirs publics à Ouest Foire, à Dakar. Les 

totaux annuels et les données journalières ont 

permis d’analyser la variabilité des précipitations. 

Des données qualitatives collectées à travers une 

enquête et des visites des quartiers de Ouest Foire 

ont permis d’estimer l’effectivité des mesures de 

remédiation face aux impacts des eaux pluviales. La 

pluviométrie est caractérisée par une grande 

variabilité avec des années exceptionnelles dont les 

pluies ont entraîné des inondations lourdes de 

conséquences matérielles. À partir de 2000, des 

cumuls journaliers supérieurs à 80 mm ont été 

enregistrés, notamment en 2005, 2012, 2020 et 

2022. Aussi, les résidents dressent-ils des obstacles à 

l’écoulement des eaux pluviales vers les habitations. 

Ils utilisent des motopompes et des installations 

sommaires leur permettant d’accéder à leur 

habitation. Seules les interventions des pouvoirs 

publics à travers le drainage des eaux pluviales et la 

construction d’une voirie ont pu apporter une 

solution satisfaisante. Les résultats de cette étude 

montrent que les interventions des pouvoirs publics 

apportent une solution définitive aux inondations. 

Ainsi, il convient de les implémenter le plus tôt 

possible si les lotissements ne sont pas accompagnés 

d’un drainage des eaux pluviales. 

 

 
Mots-clés  : Adaptation, aléa pluviométrique, 
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ABSTRACT 
 

n Senegal, people are exposed to climatic hazards 

such as extreme rainfall. Adaptation efforts take 

various forms depending on the resources 

deployed and the stakeholders. Many 

neighborhoods in Senegal's cities endure the 

consequences of heavy rains during the rainy season. 

Individually or collectively, urban dwellers 

implement initiatives. Public authorities intervene 

through the construction of infrastructure. This 

article analyzes the rainfall and the adaptations of 

communities and public authorities in Ouest Foire, 

Dakar. Annual and daily rainfall has allowed for an 

analysis of precipitation variability. The effectiveness 

of remediation measures against the impacts of 

rainwater was estimated through qualitative data 

collected during a survey and visits to the 

neighborhoods of Ouest Foire. The rainfall is 

characterized by a significant variability with 

exceptional years during which the rains have led to 

severe flooding with significant damage. Starting 

from 2000, daily rainfall exceeding 80 mm have been 

recorded, especially in 2005, 2012, 2020, and 2022. 

Therefore, residents set barriers to prevent 

rainwater from flowing into their houses. They use 

motor pumps and makeshift installations to access 

their homes. Only interventions by public authorities, 

such as rainwater drainage and road construction, 

have been able to provide a satisfactory solution. The 

results of this study indicate that public interventions 

offer a definitive solution to floods. Therefore, it is 

advisable to implement them as early as possible if 

residential developments are not accompanied by 

rainwater drainage. 

 
Keywords : Adaptation, rainfall hazard, floods, Ouest 

Foire, Dakar. 

 
 

 
 
INTRODUCTION 
 

’aléa pluviométrique constitue une menace qui 

hante le sommeil des populations résidant 

dans des zones à risque d’inondations. Dans la 

zone sahélienne, où se situe la région de Dakar, la 

saison des pluies dure moins de trois mois avec des 

quantités annuelles inférieures à 500 mm (Sagna 

2007 : 68). Les précipitations sont cependant très 

variables. Le coefficient de variation est plus élevé 

dans la zone aride que dans la zone humide (Kandji 

et al. 2006 : 3 ; Niel et al. 2005 : 229 ; Descroix et al. 
2013 : 42). Les populations sont ainsi exposées à des 

évènements pluviométriques extrêmes qui se 

traduisent par des pluies torrentielles. Les fortes 

précipitations ont des conséquences dévastatrices à 

cause notamment d’une vulnérabilité des quartiers 

face aux eaux pluviales (Diop et al. 2014 : 557 ; Diop 

& Sagna 2019 : 544-551). 

Ces dernières années au Sénégal, beaucoup de villes 

sont concernées par les conséquences d’une 

pluviométrie abondante. Diongue (2014 : 50) a 

identifié des impacts des eaux pluviales à Yeumbeul 

Nord, une commune de la ville de Dakar avec des 

dommages multiples (vêtements, documents, 

stocks d’aliments, mobilier, etc.). Les inondations 

sont considérables de par leur ampleur au cours des 

années 2000, 2005, 2009 et 2012 (GFDRR 2014 : 1). 

En effet, des biens, des habitations et des 

infrastructures ont été endommagés. Dans certains 

cas exceptionnels, des pertes en vies humaines ont 

été notées (GFDRR 2014 : 1). L’année 2012 a été 

particulièrement meurtrière avec 27 morts et 38 

blessés. La principale cause de vulnérabilité aux 

inondations est l’extension du bâti sur des sites qui 

ne sont pas prévus pour l’habitat (WADE et al. 2009 : 

3). Dans la banlieue de Dakar à Thiaroye sur Mer, 

Diop (2014 : 194-197) a constaté des impacts 

dégradants des eaux de pluie sur l’environnement 

humain. La vulnérabilité est étroitement liée au type 

d’habitation (Diop 2014 : 197 et 198). Dans 

l’agglomération de Dakar, la vulnérabilité aux 

inondations résulte ainsi d’une plus grande 

exposition des populations à l’aléa pluviométrique. 

Face aux fortes pluies, des solutions aux inondations 

ont été apportées avec plus ou moins de succès. Les 

populations réagissent spontanément en initiant des 

actions individuelles ou collectives. Dans le 

département de Keur Massar, le Collectif des 

Inondés des Parcelles Assainies en est un exemple 

(Diop & Remvikos 2016 : 344). Les initiatives des 

autorités publiques ont enregistré des réussites dans 

certaines zones de Dakar. À Yeumbeul Nord, la 

construction de canaux a permis d’atténuer les 

I 
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inondations (Kedowide & Cissé 2014 : 16). Le Projet 

de Gestion des Eaux Pluviales et d’Adaptation au 

Changement Climatique (PROGEP) est sans doute 

l’une des plus importantes initiatives pour la région 

de Dakar. Elle a permis de soulager les populations 

de la commune de Dalifort Foirail (ADM 2020 : 4). 

La situation de Ouest Foire est symptomatique des 

inondations qualifiées d’urbaines. L’installation des 

quartiers dans cette zone s’est faite sans canalisation 

pour l’évacuation des eaux usées et des eaux 

pluviales. Ainsi, l’obstruction des voies de 

ruissellement et d’écoulement favorise la stagnation 

des eaux. Les premières actions mises en œuvre ont 

naturellement été l’œuvre des résidents. Par la suite, 

les autorités ont initié la construction d’ouvrages de 

drainage des eaux usées et des eaux pluviales. C’est 

pour comprendre la contribution de ces différentes 

initiatives au problème des inondations que cette 

présente recherche a été menée. Cette étude 

analyse d’abord les précipitations dans la région de 

Dakar avant de considérer les adaptations des 

résidents aux fortes pluies et l’intervention des 

autorités étatiques. 

1. METHODOLOGIE 
 

a méthode adoptée consiste à analyser 

l’évolution des impacts des pluies de 

l’hivernage sur le cadre de vie dans une partie 

de Dakar récemment urbanisée (années 1990). 

Ouest Foire est un ensemble de quartiers situés dans 

la partie ouest de la commune de Yoff (fig. 1). 

 

Fig. 1 : Localisation de la commune de Yoff 

 

 
 

Situé dans le département de Dakar, Ouest Foire est 

localisé dans une partie basse de la presqu’île du Cap 

Vert (fig. 2). Les altitudes sont inférieures à 25 m, 

alors qu’elles augmentent vers le sud et vers l’est. Le 

relief dunaire isole des dépressions et une vallée 

dans la partie centrale. Un cours d’eau temporaire 

traverse la commune à partir du sud pour se jeter sur 

la côte nord de la presqu’île. Le sol est constitué de 

sable dunaire. 
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Fig. 2 : Topographie de Ouest Foire et bâti 

 

 
Source : Géo Sénégal1 / Google Earth (décembre 2023) 

La saison des pluies est courte (trois mois). Les mois 

d’août et septembre enregistrent l’essentiel des 

précipitations. Les lotissements se sont développés 

dans les années 1990 et à ce jour la population n’a 

cessé d’augmenter. Elle se chiffre en 2022 à 54 939 

habitants dans la commune de Yoff (ANSD 2015 : 

114). Étant une zone résidentielle, les activités 

commerciales ou industrielles sont limitées. Il y a 

cependant un certain nombre de commerces et 

d’ateliers (boutiques, ateliers de couture, étals, etc.). 

La pluviométrie est analysée à partir des données 

journalières de la série 2001-2022. Elle est tirée des 

archives de la station de Dakar-Yoff à l’Agence 

Nationale de l’Aviation Civile et de la Météorologie 

du Sénégal. Les données sur l’adaptation ont été 

obtenues grâce à des visites de terrain. En effet, une 

enquête a été effectuée durant l’hivernage 2022 

dans les maisons exposées aux impacts des eaux de 

pluie. Pour ce faire la zone de Ouest Foire a été 

divisée en deux secteurs. Il s’agit d’abord des 

quartiers situés dans la partie sud et exposés à un 

intense ruissellement et d’un voisinage qui facilite la 

stagnation des eaux par l’obstruction des chenaux 

d’écoulements. Ce dernier secteur constitue la partie 

nord de Ouest Foire. Entre 2012 et 2022, ces deux 

secteurs de Ouest Foire physiquement vulnérables 

aux fortes pluies ont fait l’objet d’un suivi. Le choix 

des résidents interrogés a été décidé par leur 

disponibilité et la coopération des habitants. 

Cinquante-trois concessions réparties entre les deux 

secteurs étudiés à Ouest Foire ont été choisies. Dans 

                                                             
1 https://www.geosenegal.gouv.sn/ [dernier accès décembre 2023] 

le secteur sud, plus étendu, 35 individus ont été 

interrogés. Ces personnes résidaient dans la zone en 

2012, année de référence pour les inondations à 

Ouest Foire. Les personnes interrogées sont pour la 

majorité des propriétaires (96 %). Elles vivent dans la 

zone depuis 12 et 25 ans. Plus de la moitié (52 %) de 

l’échantillon a entre 60 et 70 ans. 

Le traitement des données a été guidé par le souci de 

mettre en évidence le caractère exceptionnel des 

années à inondations. Pour chaque année de la série, 

la pluie journalière maximale a été déterminée. Les 

jours de pluie consécutifs ont été identifiés pour les 

années 2020, 2021 et 2022. Les données d’enquête 

ont permis de déterminer des fréquences sur la 

manifestation des inondations et les solutions 

apportées par la population et les pouvoirs publics. 

2. RÉSULTATS 
 
2.1. Variations récentes des précipitations 
 

u cours de l’hivernage dans la région de 

Dakar, les pluies tombent de juillet à 

septembre. Elles peuvent être précoces et 

commencer en juin, comme ce fut le cas en 2022 

avec les pluies enregistrées à partir du 14 juin ou en 

2021 avec la pluie du 25 juin. Ce sont cependant des 

pluies qui n’ont pas dépassé 1 mm sauf pour celle du 

14 juin 2022 (7,1 mm). Il est assez fréquent 

d’observer des pluies en octobre, mais celles-ci ne 

constituent pas une menace dans les sites 
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vulnérables. Elles sont de faibles quantités et 

interviennent après plusieurs jours sans pluie (au 

moins six jours durant ces trois dernières années). 

Les aléas les plus sérieux sont en général associés aux 

pluies maximales de la saison (tabl. 1). 

 

Tabl. 1 : Pluie journalière maximale et successions de jours de pluie à la station de Dakar-Yoff 

 

 2020 2021 2022 

Pluie journalière maximale 93 47 84 

Longueur maximale des successions de jours de pluie 13 7 8 

Source : Agence Nationale de l’Aviation Civile et de la Météorologie 

Le caractère pluvieux de la saison de 2020 s’est 

manifesté par des cumuls journaliers élevés. Ainsi, la 

première décade de septembre s’est révélée 

particulièrement pluvieuse avec 176,1 mm. Les 

saisons de 2021 et 2022 sont moins pluvieuses, avec 

cependant une séquence de 8 jours de pluie en 2022 

(fin août et début septembre) qui a cumulé 164 mm. 

À partir de 2005, une phase humide est caractérisée 

par des cumuls qui sont globalement supérieurs à 

50 %. Les pires inondations à Dakar ont été 

observées à partir de cette année. Elles sont 

intervenues notamment en 2005, 2012, 2020 et 

2022, années qui correspondent à des pluies 

journalières élevées (fig. 3). 

Fig. 3 : Cumuls journaliers maximaux de l’année à la station de Dakar-Yoff de 2001 à 2022 

 

 
Source : Agence Nationale de l’Aviation Civile et de la Météorologie 

 

Les pluies journalières maximales de 2020 et 2022 

sont les plus élevées depuis 2012. Cependant, elles 

ne sont pas exceptionnelles. La fin du mois d’août 

et le mois de septembre apparaissent souvent avec 

des cumuls journaliers élevés et des jours successifs 

de pluie. 

 
2.2. Impacts et réactions des résidents 
 

a situation de Ouest Foire a attiré l’attention 

des médias nationaux à partir des inondations 

de 2012. Elles ont été occasionnées par les 

pluies exceptionnelles d’un hivernage excédentaire. 

Depuis l’année 2012, les eaux de pluie impactent 

négativement le voisinage en certains endroits (fig. 

4). Des maisons, situées sur le passage obstrué des 

eaux de ruissellement, sont inondées. Les eaux 

pluviales stagnent dans les ruelles ou ruissellent 

jusqu’à l’intérieur des habitations. La stagnation des 

eaux dans cette partie de Ouest Foire est liée à la 

topographie et à la configuration des habitations, qui 

obstruent le passage de l’eau. Ainsi, jusqu’à ce jour le 

problème de la stagnation des eaux à cet endroit 

précis n’est pas résolu. 
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Fig. 4 : Impact des eaux de pluie à Ouest Foire en 2012 

 

 
Source : Enquête, 2022 

Des dégâts matériels sont enregistrés. Il s’agit 

essentiellement de devantures de maisons et de 

magasins sapées par un intense ruissellement. Cette 

situation n’a été observée qu’en 2012. L’évacuation 

des eaux usées connaît des perturbations avec le 

reflux des eaux d’égout. Les inondations les plus 

importantes sont notées entre les blocks 

d’habitations. Les ruelles creuses situées au cœur de 

Ouest Foire étaient particulièrement exposées à la 

stagnation des eaux pluviales. Face aux 

conséquences des fortes pluies, les résidents 

interviennent individuellement ou en association 

avec les voisins pour trouver des palliatifs. C’est ainsi 

que des pompes de petites dimensions sont utilisées 

dans les habitations. Les plus grandes pompes sont 

installées dans la rue pour agir dans une situation 

d’urgence (fig. 5). Lorsque le pompage ne peut pas 

résoudre le problème, des briques sont alors placées 

pour permettre aux piétons de circuler. Une 

passerelle sommaire permettait aux résidents 

d’accéder à leur maison (fig. 5). 

 

Fig. 5 : a) Pompage (septembre 2012) b) Passerelle entre les blocks d’habitations (septembre 2020) 

 

 
Source : C. Diop 

L’un des avantages des initiatives communautaires 

est qu’il n’y a pas de délais dans l’exécution. L’eau 

stagnante est pompée immédiatement après la 

pluie. Il y a une anticipation des réactions depuis les 

leçons tirées de l’hivernage de 2012. En outre, les 

entrées des maisons riveraines sont surélevées pour 

éviter que l’intérieur des habitations soit inondé. 

Dans le pire des cas, le rez-de-chaussée est 

temporairement abandonné. 

Les moyens déployés par les résidents constituent un 

palliatif face à l’urgence de la situation. Ainsi, 

quelques personnes les trouvent acceptables ou 

satisfaisants. Cependant, la plupart des personnes 

interrogées trouvent que les résultats des actions 

individuelles sont médiocres et même inutiles (fig. 6).
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Fig. 6 : Degré de satisfaction par rapport aux initiatives individuelles 

 

 
Source : Enquête, 2022 

Les initiatives collectives (pompage et installation de 

passerelles) ont plus de réussite. Cependant, elles ne 

sont pas en mesure de remédier définitivement au 

problème des inondations. Ainsi, l’État intervient 

depuis 2012 pour trouver des solutions définitives et 

améliorer le cadre de vie. 

2.3. Intervention des pouvoirs publics 
 

a Mairie a certes des compétences en matière 

d’environnement2, mais elles sont très 

limitées. C’est l’Office National de 

l’Assainissement du Sénégal qui a en charge la 

gestion des eaux usées et des eaux pluviales. 

Cependant, la municipalité est la première autorité à 

être interpelée en cas d’inondations. Ouest Foire se 

trouvant dans la commune de Yoff, c’est donc la 

Mairie de Yoff qui intervient en situation d’urgence 

avec le pompage des eaux stagnantes. Les résidents 

ne peuvent compter que sur eux-mêmes 

(individuellement ou collectivement) et sur la Mairie 

en cas d’urgence (fig. 7). Pour les solutions à long 

terme, l’État a construit des canaux de drainage et les 

ruelles sableuses sont couvertes de bitume ou de 

pavage. Ces travaux correspondent à une 

dynamique d’amélioration de l’assainissement dans 

la banlieue de Dakar et dans les autres villes du 

Sénégal. Le Programme de Modernisation des villes 

du Sénégal (PROMOVILLES) a été lancé en 2016 par 

le gouvernement du Sénégal. Il a, entre autres 

objectifs, l’ambition de renforcer le système 

d’assainissement des eaux pluviales pour lutter 

contre les inondations3. 

 

Fig. 7 : Acteurs et dépenses pour trouver une solution aux inondations à Ouest Foire 

 

 
              Source : Enquête, 2022 

                                                             
2 Loi n° 96-07 du 22 mars 1996 portant transfert de 

compétences aux régions, aux communes et aux communautés 

rurales. Disponible en ligne : 

https://www.ilo.org/dyn/natlex/docs/ELECTRONIC/97262/1153

36/F-871399122/SEN-97262.pdf [dernier accès octobre 2023]. 

3 Gouvernement du Sénégal, 2016. Le Programme de 
Modernisation des villes du Sénégal (PROMOVILLES). Disponible 

en ligne : https://www.sec.gouv.sn/programmes-

speciaux/programme-de-modernisation-des-villes-du-senegal-

promovilles [dernier accès octobre 2023]. 

L 
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La prise en charge des eaux pluviales dans 

l’assainissement a nettement amélioré le cadre de 

vie à Ouest Foire. Le phénomène de ruissellement a 

considérablement été réduit, car les eaux de pluie 

sont drainées grâce aux caniveaux sur les voies 

nouvellement construites. La canalisation a permis 

de résoudre le problème du ruissellement qui sapait 

les devantures des maisons, la stagnation des eaux et 

les dysfonctionnements dans l’évacuation des eaux 

usées (fig. 8). L’efficacité de l’intervention des 

pouvoirs publics trouve son explication dans son 

caractère anticipatif à la différence des actions des 

résidents et de la Mairie. Elle est exécutée avant 

l’arrivée de la pluie. En réalité, l’action des pouvoirs 

publics est une réparation d’une défaillance dans le 

processus d’urbanisation. Les infrastructures de base 

qui devaient rendre le site viable n’ont pas été 

construites au moment du lotissement de Ouest 

Foire (République du Sénégal, 2006 : 1). Par une 

intervention proactive, les pouvoirs publics peuvent 

empêcher l’inondation, alors que les initiatives 

individuelles et collectives, même avec l’appui de la 

Mairie, ne font que réagir une fois que l’inondation 

est constatée. 

Fig. 8 : a) Reflux d’eaux usées (septembre 2019) b) Intervention avec canalisation et pavage (août 2022) 

 

 
Source : C. Diop 

Avec les travaux de construction de canaux et de 

revêtement des ruelles, l’assainissement est pris en 

charge dans ses deux dimensions (eaux usées et 

eaux pluviales). Dans les quartiers où un seul aspect 

de l’assainissement est ciblé, on y remarque un reflux 

d’eaux usées pendant l’hivernage ou le déversement 

d’eaux usées dans les conduites d’évacuation des 

eaux pluviales. Dans les deux cas, il y a eu 

dysfonctionnement et dégradation du cadre de vie. 

En revanche, l’approche globale (eaux usées, eaux 

pluviales, mobilité, éclairage et espaces verts) 

enregistre plus de succès. Elle prend mieux en 

compte le bassin versant avec les eaux de 

ruissellement qui s’écoulent vers le centre de Ouest 

Foire à partir du sud qui est topographiquement plus 

élevé. Les appréciations que les résidents ont des 

interventions des pouvoirs publiques sont diverses. 

Dans l’ensemble, les travaux réalisés pour 

l’évacuation des eaux pluviales sont satisfaisants. 

Plus de 60 % des résidents interrogés sont satisfaits 

des résultats obtenus (fig. 9). Certains sont même 

très satisfaits. 

 

Fig. 9 : Degré de satisfaction par rapport aux initiatives des pouvoirs publics à Ouest Foire 

 

 
Source : Enquête, 2022 
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La construction de canaux pour les eaux usées et les 

eaux pluviales a permis d’éliminer le ruissellement et 

le sapement qui ont été une source de dommages à 

Ouest Foire depuis les fortes pluies de l’hivernage de 

2012. Les populations qui ne sont pas entièrement 

satisfaites se plaignent surtout des lenteurs dans 

l’exécution des travaux. 

 
3. DISCUSSION 
 

es résultats de l’analyse des formes de 

prévention et de remédiation des 

conséquences des pluies extrêmes montrent 

que les réactions des résidents de Ouest Foire et des 

autorités sont des réponses à un même problème, 

mais elles ne sont pas coordonnées. Les adaptations 

communautaires ne sont pas mobilisées dans des 

stratégies d’adaptation aux aléas climatiques 

comme ce le cas dans certaines communautés. Aux 

Philippines par exemple, la prévention et la gestion 

des catastrophes par les communautés sont 

reconnues institutionnellement (Noblet 2023 : 35). 

La situation pluviométrique actuelle, analysée par 

plusieurs auteurs, et les interventions des résidents 

et des autorités permettent de mieux comprendre la 

situation de Ouest Foire. 

La présente analyse est effectuée dans un contexte 

d’augmentation des précipitations au Sénégal. Les 

récentes années à pluviométrie excédentaire (2005, 

2009, 2012, 2015, 2017, 2020 et 2022) s’inscrivent 

dans la nouvelle tendance de la reprise des 

précipitations. Elles sont accompagnées de cumuls 

journaliers élevés qui causent des inondations dans 

les zones urbaines. Ainsi, les pluies torrentielles 

d’août et septembre 2005 dans la région de Dakar 

ont occasionné des inondations dans beaucoup de 

quartiers des départements de Pikine et Keur Massar 

(Sané & Ndiaye 2006 : 510). Les fortes pluies de 2012 

ont aussi été observées au Burkina Faso et dans 

d’autres régions sahéliennes (Nouaceur 2020 : 96 ; 

Descroix et al. 2013 : 46 ; Sighomnou et al. 2013 : 7). 

Les périodes de retour des évènements extrêmes de 

pluies maximales journalières évoluent. Elles 

tournent autour d’une moyenne de 6 ans (Amadou 

Abdou et al. 2023 : 82). L’année 2022 avec son 

caractère très excédentaire a occasionné des pertes 

en vies humaines (plus de 1000 décès) et des blessés 

(plus de 4 000 blessés) dans plusieurs pays d’Afrique 

de l’Ouest et du Centre (OCHA, 2023 : 2). Les 

inondations et les dégâts notés résultent d’une 

reprise de la pluviométrie, mais aussi et surtout 

d’une plus grande vulnérabilité (Sène & Ozer 2002 : 

31). Les inondables sont récurrentes dans les centres 

urbains du Sénégal où les populations sont exposées 

à l’aléa pluviométrique. Ainsi, à Diawara, une ville du 

Sénégal, Barbe et al. (2017 : 54) ont constaté que 69 

% des personnes interrogées sont affectées par les 

inondations chaque année. La recherche de 

solutions face aux inondations occasionne des 

dépenses supplémentaires comme on l’a vu à Ouest 

Foire avec l’effort individuel et/ou collectif des 

résidents. Le même effort financier est observé 

ailleurs au Sénégal (Barbe et al. 2017 : 54). 

À Ouest Foire, les résidents s’organisent pour 

acquérir des motopompes, du carburant ou des 

matériaux à déposer pour rendre les maisons 

accessibles en cas d’inondation des ruelles. La 

dynamique associative a été soulignée dans certains 

quartiers de la banlieue de Dakar (Diop 2019 : 177). 

Ainsi, des actions de pompage d’urgence ou de 

remblaiement sont initiées. Contrairement à la 

plupart des quartiers de la banlieue dakaroise, les 

résidents de Ouest Foire sont assez aisés. Leurs 

moyens d’action sont plus importants que dans la 

plupart des voisinages exposés aux inondations. 

Cependant, les résultats montrent que les initiatives 

individuelles et collectives ne sont pas appropriées 

pour une vraie solution au ruissellement et à la 

stagnation des eaux pluviales. En revanche, 

l’intervention des pouvoirs publics est considérée 

comme satisfaisante par la plupart des résidents. Elle 

a réduit le ruissellement qui était constaté à Ouest 

Foire. L’intervention des pouvoirs publics à Ouest 

Foire est comparable à ce que l’on peut observer 

dans les zones de Dakar où l’État est intervenu dans 

le cadre du Projet de Gestion des Eaux Pluviales et 

d’adaptation au changement climatique. Selon 

l’Agence de Développement Municipal, ce projet a 

permis la réalisation d’un réseau de drainage effectif 

des eaux pluviales (ADM 2020 : 4). 

Même si le caractère décisif des efforts déployés par 

les résidents apparaît dans les résultats de cette 

présente recherche, elle ne montre pas toute la 

pertinence des initiatives locales (des collectivités 

locales notamment). L’importance de l’action locale 

dans l’adaptation aux changements climatiques et la 

gestion des risques est aujourd’hui reconnue (Noblet 

2023 : 30). L’absence d’intégration de l’occupation du 

sol dans les initiatives prises jusqu’ici dans la zone de 

Ouest Foire montre la séparation entre l’urbanisation 

et l’adaptation au climat. Or l’intégration des projets 

de développement et d’adaptation est primordiale 

pour une adaptation réussie. 

L 
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CONCLUSION 
 

our appréhender les réactions des résidents 

de Ouest Foire et des autorités face aux 

conséquences des eaux pluviales, les 

variations des précipitations et les actions mises en 

œuvre ont été analysées. À partir de 2005, nous 

avons constaté l’occurrence d’années 

particulièrement pluvieuses. La sous-période 2005-

2022 apparaît ainsi comme une phase humide.               

À l’intérieur de cette sous-période se distinguent des 

années particulièrement excédentaires avec des 

pluies journalières maximales de l’année supérieures 

à 80 mm (2005, 2007, 2012, 2015, 2020 et 2022). À 

cause de l’extension du bâti et de l’absence 

d’infrastructures de collecte et d’évacuation des 

eaux pluviales, les phénomènes de ruissellement et 

d’inondations ont été très sévères ces dernières 

années à Ouest Foire. Les résidents ont réagi 

individuellement et collectivement pour maintenir 

leur cadre de vie. Cependant, les initiatives 

individuelles et communautaires sont limitées face à 

l’ampleur du problème. À la suite des impacts 

notoires de l’hivernage de 2012, l’État est intervenu 

avec un système de drainage, le pavage et le 

bitumage. Cette initiative des pouvoirs publics a été 

la plus satisfaisante. Elle a permis de réduire le 

ruissellement et le phénomène de sapement qui 

l’accompagne ainsi que la stagnation des eaux à 

certains endroits. De par leur proximité avec les 

populations et des moyens dont elle peut disposer, 

la collectivité locale (Mairie) est appelée à jouer un 

rôle plus important dans la gestion des inondations. 

Les résultats de cette étude montrent que l’échelle 

d’intervention est déterminante dans la résolution du 

problème des inondations à Dakar et dans les autres 

centres urbains du Sénégal. Ils mettent en évidence 

l’impératif du respect des plans d’occupation du sol et 

des infrastructures de base. Il y a aujourd’hui une 

multitude d’acteurs dans la recherche de solutions aux 

inondations urbaines. Il convient de bien analyser les 

rôles de chacun pour une meilleure compréhension 

des dysfonctionnements dans les cas de mauvaise 

adaptation. 
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